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De  la  première  partîe  'lïïm  ■Ê^àhmté  en^ 
au  Comité  de  là  Mnrhie^^pçj^W^^^ 
l ' - ce  Département, -fur  ijnfiruéiiqn  -j.  l' a dmijfwn  > 
le  nombre  des  Officiers  .militaires-^  ^ le  modô 
r.  de  kur  avancement:  - ^ - 

L .^  -:q  "c  ; r^qrjo-ü  r ji  .-r^  ■ ’;.  s’’  ^ ' 

A forcjc  navale  peut  éîre  coîîfidéFéebtDmme- eompoféc 
f fTeiitieliement  de  deiix.diofe,s,  its  yaiife^ux  & les  lïommeâ 
deftinés  à les  armer.  '5  ’l  b > 

, Qn  difliiiguera  donc , , ’i;.  . . [ üt  b ^ra':;.:i  . • j 

I.®  Tout  ce  qui.  a^pour  objet  la  wondKuâioiî  &dajcoiî^ 
fervation  des  vai  fléaux , des  armes,  & de  tout,  ce  '■qur 
eompofe  • la  partip , matérielle  de  :k  .'marine  ; des  travauié  & 
ràdiniiiiftrationSdes  ports  & arfenaux^  .nj,;.;' '’O  ' " - 

2,”  L organifatioii,, de  .cette "arméfe, veng ne  confidéraiit 
que  les  Tommes  qui; la ’oompolèjiti  oiip  o'ii.cidi;ri 

j.®  Les  armemens  ou  les  moyens  _de  faire  agir  l'armée,’. 
êL  flaélivité'"qu'eîi'e'  doit',ay@iît»*îeii  tempsVde  pai^D  a:  I 
On  commencera  i patns-^c uÿjemdti',  fécond  'objet  ^ you 
des  hommes  quj  .forinflpt  ikMé^pit^Yéie.  d >50:1 
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. y^/lCet  lixtraipne.  preTente- que.-les  réfî^ft^-iiVn.  ^|raojre  jpntiyé 

& beaucoup  plus  étendu,  qqe  le  Mioiftre  a- envoyé  par  ordre  du. Rof 
^ ' . v : J I J . ■ -■  vr, '.if-'O';;  57.  ■ 


AU  Comité  delà  Marinç* 
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Ï1  fauJroit  fixer  d’abord  quelle  doit  être  la  force  de  la  partie 
de  cette  armée  qui  ièra  confiamment  entretenue  ; c"efi  la  bafè 
fur  laquelle  toute  cette  orgariifation  doit  être  établie  ; elle  n’a 
pas  encore  été  réglée  ^ mars  on  croit  pouvoir  partir  de  la 
fuppofitioii  qu’il  fer^  cpufiamment  entretenu  dans  les  ports 
foixante  vaifeaux  de  ligne  ^ propres  à être  employés  à toutes 
clefiinations'  ^ autant  de  frégates  & un  nombre  proportionné 
de  petits  bâtimens  , & que  cette  force  pourra  être  portée 
en  temps,  de  guerre  à quatre-vingt-un  vaiffeaiix^ 

Il  exiûe  une  très-grande  différence  entre  rarmée  de  terre' 
& celle  de  mer.  Les  troupes  qui  compofent  la  première,; 
doivent  être  prefcpi’entrèrement  formées  Sl  entretenues 
pendant  la  paix  ; mais  la  plupart  des  hommes  qui  font 
employés  à l’armement  des  bâtimens  de  guerre,  peuvent 
& doivent  même  être  licenciés  à la  paix , pendant  laquelle 
ces  gens  de  mer  font  employés  pour  la  navigation  du 
commerce. 

il  n’y  a donc  qu’une  partie  de  l’armée  navale  qur 
doive  être  conflamrnent  entretenue  & foudoyée , & qu’iî 
faut  bien  diflingueï  de  celle  qui  peut  n’etre  attachée  au 
fervice  militaire  que  momentanément  & à Linfiant  du 
befoin. 

Les  Ofiiciers  doivent  être  compris  efientiellement  dans* 
la  partie  de  l’armée  cônâammcnt  entretenue.  Ce  férvice 
exige  la  réunion  des  qualités  y des  talens  & des  con- 
noi fiances  propres  en  même  temps  h l’iromme  efe  mer  Sl 
à l’homme  de  guerre,  & aucune  autre  profelFion  ne  donne 
tous  les  moyens  de  les  acquérir  ât  de  les  exercer  il  efi 
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par  conféquent  néceiTaire  d’attacîrér  jîartîculicréiôciit  à cet 
objet,  des  hommes  qui  en  faffentleur  unique  occupation; 
& qui  y conlàcrent  leur  vie  entière  ; & il  faut  qu’ils  com^ 
mencent . dès  leur  première  jeunelTe  à fe  livrer  aux  études 
& aux  travaux  que  cet  état  exige. 

Il  eft  nécelTaire  de  déterminer  le  nombre  total  d’ Officiers 
de  la  marine  qu’il  convient  d’entretenir  conftamment.  La 
feule  bafe  qu’on  puifTe  adopter  à cet  égard,  efl  celle  du 
nombre  qu’exige  Tarmement  de  la  flotte  ; mais  on  peut 
fe  régler  ou  fur  le  nombre  héceflàire  pour  l’armée  navale 
portée  au  complet  de  guerre  ou  fe  réduire  à ce  qui  efl 
néceflaire  pour  l’armement  des.  vaifîeaux  entretenus  en 
temps  de  paix.  C’eft  à cette  dernière  fixation  qu’on  croit 
devoir  fe  réduire  en  fe  réfervant  d’augmenter  ce  nombre 
par  des  promotions  en  temps  de  guerre.  La  compofition 
des  Etats-majors  des  bâtimens  de  guerre  adoptée  maintenant, 
ne  paroît  pas  fufccptible  de  réduétion  ; il  en  réfulte  qu’il 
/audroit  environ  quatorze  cents  Officiers , non  compris 
les  Officiers  généraux ,,  pour  .armer  les  foixante  vaiffeaux 
'conflamment  entretenus,  & les  frégates  & petits  bâtimens 
en  nombre  proportionné, 

C’efl  à ce  nombre  de  quatorze  cents  Officiers  qu’on 
tpropofe  de  fixer  le  corps  de  la  Marine. 

Pour  régler  f’fon  , organifation , il  faut  déterminer  les 
.moyens  de  former  & recruter  ce  corps  , fa  diyifion  en  divers 
grades  , & les  règles,  de  l’avancement  d’un  grade  à l’autre. 

On  croit  devoir  propofer  de  fimpiifier  autant*  qu’il 
fera  poffibje  l’organifation  du'  corps  de.  la  marine , & 
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ïùr-toüt'  de  ïehJrêM’avaiicéméiit  'un  ^ réguliep,  êi 
de  détruire  toute  diftinélion  particulière  de  ciaiïes,  en  forte 
qu’il  ne  fubfifte  d’autres  différences,  que  celle  des  grades 
auxquels  chacun. aurade  meme  droit  de  parvenir. . 

On  propofè  de  n’étabJir  que  trois:  .grades  : les  Capitaines 
de  vaiffeau',  :deftiriés:.à  commander’ les ) vaifFeaux  i de  ligne 
ÔL  les  frégates  les  Lieutenans  dé  vaiffeau  ÿ & les'  Sous- 
lieutenans  -ou  Lieutenans.en  fécond.  . . f . 

En  confidérant  la  formation  des.  Etats-majors  les 
Lefbins  du  fervice  , 3 on  croit  L cônyjenable  :.' de '-  diyifèr  la 


totalité  du  corps  de  la. manière,  fuivante^:.!'' 
zoo  Capitaines. cf)  iir:  : ^ 
poo  Lieutenans.  . . il 
300 . Sous-lieutenans.'f..  fi  nj  o’f 
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Les  motifs  de  la  fixation  de  ces  nbrnb'res,  tiennent  à dd? 


détails  qui  ne  peuvent  être  - développés  danS'  cet -Extrait  ; 

& qui  font  èxpofés  dans  lé^Mémpirev^'thi  liU.r.iO  s'n 

Pour  former  & Golnpofér  ce  corps , on  croit  néCeffaire 
de  continuer  à n’y  admettre  que  des  jeunes  gens  dont  lés 
talens  & l’infiruélion  ayentxté  reconnus  par ''des  examens 
de  concours.  On  propofe -de  régler  le  nombre -de  ces 
élèves,  puifque  s’il  n’étoit  pas  » fixé  , il-n’y  auroit  pas  de 
concours  réel , & de  le  réduire  ’ ào  ce  que  peuvent  exiger 
les  remplacemens  d’un  corps  de  11400- Officiers  de  déter- 
miner que.  tous  fils  1 de  citoyens.aélrfs  y .âgés-.de  uS  ans 
m .plus  ,1  pourront  w préfénter  àr/ces^concoürs  que  les 


exâmeiis  auront'  pour  'objet  ^'les  ^ouvrages' ^clcmcntairê's  cfe 
tnathématique  .&  de  navigation  qui  y font  adiicllemcn’t 
‘deftinés  ^ &'  que  ceux  des  afjurans  quf  feront  jugés  l’em- 
porter  fur  leurs  concurrens , feront  admis  aux  places  vàeantes 
dans  ce  corps  d’élèves , le  nombre  de  ces  places  vacantes 
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ayant  ete  annonce  avant  chaque  concours. 

Que  ces  élèves  feront  enfuite  employés  à un  fervice 
d’inftruélion , & embarqués  fur  des  bâfimens  deftinés  pour 
cet  objet,  où  ils  feront  d’abord  une  campagne  de  rade 
ce  de  côte , enfuite  une  campagne  de  long  cours  ; qu’ils 
feront  divifés  en  deux  claffes  , & fubiront  des  exainens 
pour  paffer  de  l’une  à l’autre.  Après  leurs  campagnes  d’inP 
truélion  , 'ils  ferônt  employés  dans  les  armèmèns^ordinarrés , 
en  leur  qualité  d’élèves  , ^ jufqu’à  ce  qu’ils  palfent  àr  léur 
tour'aù  grade  dfe  Sous-lieutenant.  ‘ ' 

On  propofe  de  régler  de  la  manière  fuivante  l’ordre  des 
avancemens  & le  paffage  d’un  grade  à l’autre. 

' Les  élèves  de  la  première  claffe  qui  "auront  au  moins 
trente-fix  mois  de  mer,  remplirqht  les ^pfaces  vacantes  pârmï 
lès  Sous-Iieutenans , fuivant'  leur  rang  d’anciénneté." 

Lés  Sous-lieutenans  parviendront  au  grade  de  Lieutenant 
par  rang  d’ancienneté.  Il  feroit  cependant  très -avantageux 
qu’une  partie  de  ces  avaheémens*;  qu’on  pourroit  fixer  à 
un  fur  fix,  fût  laiffée  au  choix  du  Roi',  fans  égard  au  rang 
d’anciènneté , en  n’y  admettant  cependant  que  lès'^Sous- 
iieutenans  qui  auroient  fait  forxante  nlois  de  mer , & paffé 
ie  centre  de  leur  grade.  ' ^ 

Les  Lieutenaiis  parviendront  au  grade  de  Capitaine  de 
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val  fléau,  fa  voir;  moitié  flans  chaque  promotion  par  rang 
.d'ancienneté,  & moitié  au  choix  du  Roi;  mais  ce  choix 
ne  pourra  tomber  que  fur  des  Officiers  ayant  plus  de  deux 
ans  d'aélivîté  réeiie  dans  le  grade  de  Lieutenant  de  vaifleau; 
dont  douze  mois  au  moins  de  fervice  de  mer  en  cette 
qualité , & ayant  commandé  un  bâtiment , fans  que  cette 
dernière  condition  puifle  être  exigée  pour  ceux  qui  parvien- 
dront au  grade  de  Capitaine  par  rang  d’ancienneté. 

Les  Officiers  feront  employés  à la  mer,  ffiivaiit  un  tour 
de  rôle  conflant,  mais  les  commandemcns  demeureront  au 
choix  du  Roi. 

Les  navigations  fur  les  bâtimens  du  commerce , feront 
comptées  comme  fervice  de  mer , fuivant  ia  proportion  qui 
fera  réglée. 

Pour  déterminer  le  nombre  des  Officiers  généraux , on 
ne  peut  pas  employer  les  memes  bafès  que  pour  ia  déter- 
mination du  nombre  des  Officiers  fubalternes.  Si  on 
n’admettoit  que.  .ce  qui  eft  rigoureufement  néceffiaire  pour 
le  commandement  de  l’armée  navale , il  ne  feroit  pas 
poffible  de  choifir  les  Généraux  auxquels  les  comman- 
demens  importans  doivent  être  confiés  ; & comme  on  ne 
parvient  à ce  grade  que  dans  un  âge  avancé , il  arriveroit 
très-fouvs^nt  qu’une  grande  partie  de  ces  Officiers  fe  trouvant 
hors  d’état  d’agir , on  manqueroit  de  Généraux. 

On  croit  donc  qu’il  faudroit  avoir  au  moins  le  double 
flu  nombre  d’Officiers  généraux  néceffaires  pour  l’armement 
complet  de  l’armée  navale,  & d’après  cela,  on  le  fixe  à 
.32  ou  33,  ^ 
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Dn  propo/è  de^çon/èrver  trois  grades  comme  dans 
Tarmée  de  terre , foit  en  laiflant  fubfifter  les  dénominations 
aéluelles  de  Vice -amiral,  Lieutenant  général  & Chef 
d’efcadre,  ou  en  adoptant  de  nouveaux  titres. 

Le  nombre  de  cliaque  grade  feroit  .réglé  de  la  manière 
fui  vante  : 

3.  Vice -amiraux. 

I O.  Lieutenans  généraux; 

20.  Chefs  d^efeadre. 

Les  règles  de  l’avancement  pourroient  être  établies 
conformément  à ce  qui  a été  déterminé  pour  l’armée  de  terre , 
en  obfèrvant  cependant  que  comme  les  Lieutenans  géné- 
raux feront  en  très  - petit  nombre , il  feroit  convenable 
d’augmenter  la  proportion  du  choix  dans  ces  promotions  ; 
ainfi , 

Les  Chefs  d’efcadre  feroient  nommés  moitié  fui  vaut 
l’ordre  d’ancienneté,  moitié  au  choix  du  Roi,  parmi  les 
Capitaines  de  vailTeaux , ayant  au  moins  deux  ans  d’aélivitc 
comme  Capitains. 

Les  Lieutenans  généraux  pris  parmi  les  Chefs  d’efcadre; 
fàvoir  ; fur  trois,  deux  au  choix  du  Roi,  un  fuivant  le 
rang  d’ancienneté. 

Le  grade  de  Vice -amiral  conféré  par  le  choix  du  Roi, 
comme  celui  de  Maréchal  de  France. 

On  propofè  de  conferver  les  appointemens  à peu-près 
fur  le  taux  aéluellement  établi , fàvoir  ; 

Les  Vice -amiraux.  24,000  liv. 
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Lieutenans  généraux.;  ; r . 12,000.  liy: 

Chefs  d’efcadre.  : . . : : ; 6,000. 

Capitaines  de  vaifTeaux  divifés  en  trois  ciafTes. 

Première.  . ; : : ^o.  à ^ ; . . : 4000  liv. 

Seconde.  . : ; : ^o.  à 3000. 

Troifième.  . .'  . 100.  à .'  : . . '.  ; 2^00. 

Lieutenans  de  vaifTeaux  divifés  en  trois  clafTes. 

Première.  . . . : 100.  à . ; . ; : . 200®  livJ 

Seconde. .....  400.  à . : ; : ; : 1 600. 

Troifième.  . : : 400.  à . : . . : 1200,» 

Sous-iieutenans à 1000: 

Élèves  divifés  en  deux  clafTes. 

Première.  . : .....  à j;oo  liv. 

Seconde. à 400. 

Il  réfulteroit  de  ces  difpofitions  une  économie  d’envi-' 
ron  460,000  livres  fur  la  dépenfe  aduelle,  ou  à peu-près 
d’un  feptième  de  cette  dépenfè. 

Quant  à ce  qui  concerne  les  Officiers  aduels,  on 
propofe , 

De  laifTer  éteindre  naturellement  le  nombre  d’Ofiiciers 
généraux  qui  excède  celui  qui  fera  fixé,  en  ne  remplapnt 
qu’une  vacance  fur  deux. 

De  réunir  les  Chefs  de  divifion  & les  Majors  aux  Capi- 
taines de  vaifTeaux  ; ceux  des  derniers  Majors  qui  ne  pour- 


roient  être  faits  Capitaines,  fi  le  nombre  de  200  Ce  trouve 
complet,  refieront  à la  tête  des  Lieutenans. 

Pour  les  Sous -lieutenans  aéluels,  on  propofè  que  ceux 
qui  voudroient  pafTer  au  grade  de  Lieutenant  de  vaifTeau, 
foient  tenus  de  fè  préfènter  dans  un  délai  de  trois  ans , 
& de  fubir  un  examen  pareil  à celui  des  jeunes  gens  qui 
af]3irent  à devenir  élèves  de  la  dernière  clafTe  ; ceux  qm 
ne  le  pourroient  ou  ne  le  voudroient  pas , auroicnt  des 
brevets  de  Lieutenans  furnuméraires , pour  n'étre  employés 
qu’en  temps  de  guerre,  & conferveroient  pendant  la  paix 
la  moitié  de  leurs  appointemens , fans  être  aflreints  à aucun 
fervice  ; mais  ils  renonceroient  à tout  avancement  ultérieur 
au-defTus  du  grade  de  Lieutenant  de  vaifTeau. 

Les  Volontaires  aétuels  fèroient  fupprimés , mais  iis 
pourroient,  quel  que  fbit  leur  âge,  fe  préfènter  aux  examens 
de  concours  des  élèves , pendant  un  délai  fixé  ; & ceux 
qui  fèroient  admis , feroient  placés  parmi  les  élèves , dans 
la  clâffe  correfpondante  à leur  clafTe  de  Volontaires,  Sl 
y prendroient  le  rang  que  leur  donneroient  leurs  fèrvices. 

Le  corps  des  Officiers  de  port  feroit  fupprimé,  ôl  les 
Officiers  qui  le  compofent,  réunis  au  corps  de  la  Marine, 
chacun  fliiyant  leur  grade  & leur  ancienneté. 


LETTRE  DE  M:  de  la  Luzerne, 

au  Préfident  du  Comité  de  la  ALarîne, 

C^uoiQUE  d’importantes  & de  nombreufes  occupations  me 
lauient  peu  de  momens  pour  réfléchir  fur  les  innovations  qui 
pourroient  être  utiles  dans  le  département  dont  je  fuis  chargé, 
j’avois  néanmoins,  Monsieur,  tracé  depuis  quelque  temps 
le  plan  qui  me  paroHîbit  le  plus  convenable  pour  i’inftruélion , 
radmifljon  & l’avancement  des  Officiers  militaires  de  la  Marine, 
Mais  j’ai  cru  devoir  ne  le  point  préfenter  auffi  tôt  au  Comité 
que  vous  préfldez,  & attendre  que  l’Aflemblée  Nationale  eût 
ftatué  fur  les  memes  objets  dans  le  département  de  la  Guerre; 
je  voiilois  connoître  fes  principes  pour  m’y  conformer,  ou  au 
moins  pour  ne  m’en  éloigner  qu’autant  que  la  dilparité  des  deux 
fervices  fexigeroit. 

Tel  efl:  le  vœu  qui  m’a  dirigé.  Il  fera  aifé  de  le  reconnoître, 
cette  lettre  vous  développera  les  caufes  des  légères  dlflem- 
blances  que  vous  pourriez  remarquer  entre  le  plan  adopté  par 
l’Aflemblée  Nationale  pour  le  lèrvice  de  terre,  & celui  que  je 
lui  préfente  pour  l’autre  département. 

. Je  crois  indifpenfable  de  former  antérieurement  fes  fuj'ets 
deflinés  à être  un  jour  Officiers  de  la  Marine  militaire  ; on  doit, 
avant  qu’ils  parviennent  à ce  rang,  exiger  d’eux  des  connoilîànces 
théoriques  aflêz  étendues  pour  les  mettre  en  état  de  bien  remplir 
les  fonélions  de  tous  les  grades  où  ils  afpirent  à parvenir, 
Sc  une  pratique  fuffifante  pour  qu’ils  puiflënt  commander  la 
manœuvre  , & que  leur  inexpérience  ne  compromette  pas  le 
lalut  du  bâtiment  où  ils  feront  embarques. 

Delà  réfulte  la  néceffité  de  faire  inflruire  & naviguer  fous 
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fc'Tioni  d^éièves  'de  k'^Mîtrine  ou  fous'  t«îk  ^autre^  quali fîcafî ou 
qu’il  plaira,  de  ieur  'donner  ; ies  fujets  deüinés'à  devenir 
Officiers.  ^ - 

II  convient tenfiiite  'dè  déterminer  quel  temps  de  navigation 
& quelle  inftruélion  de  pratique  doivent  être  exigés  d’eux  pendant 
qu’ils  font  élèves  , pour  les  rendre  fufceptibles  d’avancement.  > 
Mais  ils  n’acquerroient  jamais  ies  connoiffiinces  théoriques 
qui  leur  font  néceffiaires  , fi  on  ne  ies-contraignoit  pas  d’en 
être  pourvus  avant  même  d’être  reçus  élèves  ; car  un  jeune 
homme  n’a  plus , lorfqu’il  eft  en  mer^  les  commodités  requifes 
& le  loifir  ‘ nécelîàire  pour  s’adonner  à f-étude  des  fciences 
abüraites.  I - I .:iî  l.  )i  , r 

Je  crois  donc  très-important,  d’établir  que  qui  que*ce  foit 
ne  deviendra  élève , fi  ce  il’eft  par  le  réfultat  d’un  concours 
public  où  tous  les  jeunes  gens  (ifan-s  aucune  exception,  & eiï 
déterminant  lêulement  jufqu’à<^quel  âge  ils  feront  admiffibl'es  ) 


pourront'  chaque  année  fe  difpurer  les  places  vacantes;  2.° 
d’exiger  de  chacun  de  ceux- qui  fe  préfenteront  au  concours, 
du  moins  autant  de  connoiffances  théoriques  qu’on  en  requiert 
aujourd’hui , êc  peut-être- plus.  - ■;  cobic  : 

En  efièt,  ‘ ayâi)t  introduit  cet  ufàge  auffitdt  que  le:  Miniftère 
de  la  Marine  m’a  été  confié-,!  & les' -places'  d’elèves  n’ayant-^ dès*- 
iors  été  données  qu’aux  fujet§  les  plus  inftruits  , l’expérience  a 
prouvé  que  des  jeunes  gens  (quoiqu’ils -ne  fulîènt  admiffibles  à 
concourir  que  depuis  l’âge  de'  onzé  âns-jufqu’à  celui  déquitize  ), 
pouvoient  néanmoins  avoir  acquis- les-connoiffimces  théoriques 


ïiécelTaires  aux  navigateurs.  Je  dois  de  ptüs  faire^  obferver  qu  a 
dater  de  l’époque  où  les  poncours  ont  eu  lieu , une  grande 
émulation  s’çft  établie  entre  les  prétendaiîs  ; & il  me  feroit  aifé 
de  conftater  que  cette 'année  même  quoique  entre  • deux  cents 
afpirans  il  n’y  eût  que- quarante  places' d’éjèves  à diftribuer-^ 


iï  s‘eH’'  éft  trouvé  environ  quatre-vingts 'qiii  J'étolenf’ mis  paiè 
leur  iîiftriîélion , plus  qu’en  état  de  mériter  & d’obtenir  ies 
places.  Si  i’âge  eft  moins  reftreint  par  ia  fuite,  fi  Ton  admet 
tous  les  afpirans  jufqu’à  dix-fept  ou  dix-huit  ans,  on  peut  fans 
craindre  de  manquer  de  fujets,  exiger  que  ceux  qui  fe  prélèn-* 
teront  déformais  , fâchent  beaucoup  davantage.  Mais  je  crois 
devoir  faire  obferver  combien  il  iriiporte  de  déterminer  Sc  de 
déclarer  publiquement  tous  ies  ans  , avant  le  concours , ' ainli 
qifii  eft  aujourd’hui  d’ufage , le  nombre  des  places  , qui  feront 
accordées;  oh  continuera  par  ce  moyen  d’enflammer  l’émulation. 
Perfonne  n’aura  la.  certitude  d’être  reçu  , & ne  fe , repofera  fur 
l’opinion  qu’il  eft  fuffifamment  inftruit.  L'unîque  moyen  de 
s’aftlirer  l’admilfion  dans  la  carrière  qu’on  veut  parcourir , fera 
de  s’efforcer  fans  relâche  à acquérir  plus  de  connoiffances  théo- 
riques, afin  de  lutter  avec  avantage  contre  les  autres  prétendans^^^ 
quelques  efforts  qu’ils  ayentt  faits  de  leur  côté.  L’expérience  a 
prouvé  l’efficacité  de  fufage  que  je  propofe  de  maintenir,  & 
de  l’heure ufe  rivalité  qu’il  produit. 

Les  élèves  admis,  io.rfquüs  auront  enfuite  rempli  les  conditions 
hnpofées  relativement  à i’inftruélion  de  pratique,  fi  je  puis 
m’exprimer  ainfi , & au  temps  de  navigation  prefcrit,  devien- 
dront fufçeptibies  du  raiig»d’Offiçrer. 

Je  crois  neanmoins  convenable  que  le  commandement  d’aucun 
bâtiment  ne  leur  foit  confté , tant  qu’ils  refteropt  dans  le  dernier 
^rade  d’Officier  , c’eft-à-dire  Soiis-lieutenans' de  vaiffeaii. 
c-^rVous,  avez  déjà  pu  obferver  entre  le  fervlce  de  terre  & celui 
de  mer  , une  première  diffemblance  oççafionnée  par,  ia  néceffité 
abfolue  d’une  , inftruétion  Sc  d’une  pratique  préalable  dans  ies 
fiijets  qui  fe  deftinent  à devenir  Officiers  de  la  Marine  militaire. 

Une  autre  dîfparité  d’un  genre  diftereiit  fe  préfeiite  dès  qu’ils 
Cbnt  devenus,  fufpeptibiç?  de  commander  un  bâtiment,  & jl  çft 


îFîicHe  3e  Jîfcerner  que  i’Officîer  de  Marine  peut  dès -lors  ctrÿ 
chargé  de  fonélions  infiniment  plus  importantes  & plus  délitâtes 
qu’uai  Officier  du  grade  correfpondant  dans  le  fervice  de  terre; 
en  devroit  donc,  pour  faire  parvenir  les  Sous  - lieutenans  de 
vaiflèau  au  grade  immédiatement  fupérieur,'  déférer  au  Roi 
un  choix  plus  étendu,  & dès  le  principe,iapcordér  plus  à l’intel- 
ligence & aux  talens  dans  le  fervice  de  mer  que  dans  celui  de 
terre.  ''  ' 

Cependant  je  propofe  qu  entre  ceüx  des  Sous-lîeutenans  de 
vaiâêau  qui  auront' paffé de  centre  des' Officiers l de  ce  grade,' 
un  fur  fix  feulement  puifiê  obtenir  ,*  par  le  cHôi’x  du  Roi  , dé 
rang  de  Lieutenant  de  vaiffeaii , & que  les  Ibînq- autres  foient 
promus  fuivant  leur  rang  d’ancienneté  &^d’âprès  leùr^  temps 
de  navigation  faj  ; d’où  il  réfulte  qu  if*  fera 'réellement  beaucoup 
moins  donné  au  choix  que  dans  le  fervice  de  terre.*  - 

t Mais  je  crois  défirablé  quant  aux  emplois"  dé ‘Capitaines  de' 
yaiflèaux , eorrefpondans  à ceux  de  Colonels  que  moitié 
feuienient  des- avancemens  foit  accordée  à l’ancienneté-,  & que 
fautre  moitié  foit  au  choix  de  Sa  Majefté , en  déterminant  qu’il 
ne  pourra  tomber  que  fur  des  fujets  ferV'ant  depuis  deux  ans 

dans  le  grade  de  Lieutenant  de  vaifieau,  qui  ayent  navigué  en 
i i : — 1— ^ Q . 

(a ) Les  nouveaux  Sous-Iieutenans  de  vaiffeau  étant  .exclus  dans  le  plan  que, 
je  propofe,  du  commandement  de  tous  bâtimens , on  ne  pourra  que  difficilement 
difeerner  quels  font  ceux  qui  doivent  fe  diftinguer  par  la  fuite , & déployer  des 
talens  réels.  II  ne  convient  donc  pas  d’accorder  entr’eux  beaucoup  d’avancemens 
hors  de  rang,  II  faut  éviter  néanmoins  d’éteindre  dans  là  cIafTe'"'des  jeunes 
Officiers  toute  émulation.  Je  crois  convenable  de  préfenter  quelque  èfpoir’aii 
zèle  qu’ils  montreront,  à l’intelligence,  aux  connoilTances  dont  ils  feront  preuve-’^ 
& de  ne  pas  décourager  à l’entrée  pour  ainfi  dire  de  la  carrière  militaire,  ceux 
qui  y portent  l’ambition  louable  de  mériter  plus  que  leurs  compagnons  d’armes. 
Tels  font  les  motifs  qui  me  font  penfer  qu’à  l’égard  des  Sous-lieutenans  de 
vailfeau,  la  plus  grande  partie  des  avancemens  doit  être  affuréè  à l’ancienneté 
(des  fervices,  mais  que  leur  nature  ne  doit  pas  relier  entièreraent-fans  récompenfe;' 


celte  qualité'  au  moins  pendant  doü?0'  înoÎ5  elfeéïifs  , 3c  quî 
ayent  déjà,  CGiHîTiaiîdé:  bâtiment.  Çft,tè, régie  donnes  tut  opeit 

plus  au  choix  3c  aux  taiens  que  ce  qui  vient  d’êtne  établi  dans 
le  fervice  de:  terre  pour  le  grade  fernblabtej  mais  eOe  fe  trouveï 
d’ailleurs  .conforme^  au?:„ , vues  ^.de  i’AdfnaMée,  h^afcionalo:  (a } f 
relativement  au  : terp^s  e^îgé:  poyr  -id^vejnjr'Lfucép^ible  d’avan- 
cement. ij  O ijvrn:  2I  iiilL  3.  : : :■ 

1 

Mêmes  conditions  pour  que  les  Capitaines  de  vaiflèau  paiîênt 
au  rang  de  Chef  d’efcadre;,  d’où  yéfulté  une  entière ’fiin il itude 
eiitre^  çe  que^  je^  propofo,  à)  c^tt  ; égard , j qe  .qui  lYient  .d’etre 
déterminé,  pou^j^/erviqu; de -tp^rejdanis  ^ades  cç^itdÿpndàns,- 

Quant  auxp emplois  Meutiepant,  géjÿérjd.fciipav-ôue  ;<|rieu  je, 
défirerois  que  fur  troi^  un  i|èul‘ appartînt  de- droit;  àd’ançienneté.' 
Chefs  militaires, daîis  le  [fécond  rang,  nos  Lieutenans  généraux 
font  deftinés  à comm^nder  fouvent  les  armées  navalqs.ili  importe, 
à la  gloire,  d,q  VI otTq;;pa-yîd^i\  de  au  bîen_  de  l’Étaj;',  que  de  telles 
fonélions  it^ienl:  }b;Ç(aRyp*Jp  phjs  conférée s^  à raifon  des-talens, 
qu’en  conbdfration  d®  4 durée  des  fervices.  Je  n’inf^fteraj  pas 
néanmoins  fl  l’on  veut  alfimiler  parfaitement /fur  ce  ppint  le^ 
deux  départemens^  i3c,réferver  la  moitié^  desiplaces  valantes  à 
IJancienneté.  ^1,  ^ ; iup  _ ’ ' ;.Ij  t-  s' 

_ Enfin,  je  me  rapproche  entièrement  des  principes  de  rAfiem- 
blée ‘‘Nationale,' en  demandant  que  toutes  les  chargés  de  Vice- 
amiraux  foient^^^comme  celles  de  Maréchaux  dç  France  (b)^ 

; ! " J.  t"  J . — : 

(a ) P^aprèsî  les  DécrrCtS:  ide  l’Ademblée  Natsonaje,,  Icrrfq^eJe  /cheix  du  Roj 
doit  avoiç  lku,,  jVini Officier,  de  l’armée,  de  terre  pem  être:  promu  au  grade 
rieur , , s’U  a depffisjdeüx  ans  commiffiQn.,d.u  gTadéiinférâeur.'  Je  peinfe.  que  géné-f 
r.^enient  parlait  4 faut,  être. 'pffis  féyère  dans;  i’afltre  départenïcm>  & exiger  des. 
marins  que  les  deux  au®  de  fervice  requis  compretment-douwe  mois;  de  navigation. 

, (b)  Si  l’on  veut  çotup^vrer  çe  que  mon  plan  donne, an  choix  du  Roi  dansia 

mâtine  cç  que  les  Dôcié  s dfi  rAffieâublée.  Nationale  lai  ont  déféré  relatives 
mçut  à i’armçç.  de  terre  on,  trouvera  un  céfultatu  prefque  égal , ^ quoique. tà 


ïy 

CônFérées-  par  îe  feul  choix  du  Roi  ; & peut-être  même  feroit'il 
utile  que  SaMajeflé  pût  préférer  entre  tous  les  Officiers  généraux; 
les  plus  méritans,  en  forte  qu’un  Chef  d’efcadre,  dès  que  les 
fuccès  qu’il  aura  obtenus  , ou  les  talens  qu’il  aura  déployés  , 
feront  défirer  à fa  patrie  de  ie  voir  à la  tête  des  plus  grandes 
armées  navales,  puiffie  être  promu  rapidement  au  grade  qui 
permettra  qu’on  lui  en  confie  le  commandement. 

Après  vous  avoir  expofé  mes  vues  fur  ie  mode  d’avancement, 
je  paffie , Monfieur  , à la  fixation  du  nombre  d’Officiers  dans 
chaque  grade.  Il  efl  une  caufe  phyfique  qui  doit  nécefiairement 
influer  fur  les  décifions  qu’on  rendra  à cet  égard , 8c  qui  me 
|)aroît  exiger  quelque  adouciflèment  dans  les  principes  rigides 
que  l’Aflèmblée  Nationale  a adoptés  pour  le  fervice  de  terre, 
parce  qu’il  ne  feroit  pas  fiins  inconvénient  d’y  affimiler  entière:; 
ment,  quant  à cet  objet,  le  fervice  de  mer. 

Les  hommes  ne  fe  naturalifent  point  ( s’il  efl:  perrpts  de  s ex^ 

. ■*. 

primer  ainfi  ) fur  ce  dernier  élément;  il  ne  peut  devenir  leur, 
réfidence  confiante.  Des  relâches  font  néceflàires , non-feulement 
pour  renouveler  les  approvifionnemens , mais pour  rétablir Ja 
fanté  des  navigateurs  ou  empêcher  qn’elle.  ne  s’altère  ; & ;eii 
temps  de  guerre  on  défire  que^  ces  relâcfies  foiéiit  aw/îi  rares  ôc 


diftribution  (fi  je  puis  m’exprimer  ainfi)  paroifîe  un  peu  diffemBîabîe.  La  nomi'- 
ration  au  premier  des  grades  fera  dans  les  deux  départemensyj entièrement  au 
choix  du  Roi.  Dans  ces  quatre  grades  immédiatement  inférieurs,  fon  choix  influer» 
dans  les  proportions  fuivantes  : ‘ < - * - - 


‘ Armée;  de  terre  - , 
Marine | , 


X X ï 
a > 3 > 1” 

XXX 

a-?  2 > 6' 


Le  nombre  des  choix  du  Roi  fe  trouvera  ddnç'  dans  les  deux  départemens 
proportionnellement  le  même,  à une  légère  différence  près. 

Il  n’en  exifteroit  même  aucune' , & il  eff  aifé  de  le  calculer  , Ç dans  la  Marine 
on  n’attribuoit  au  choix  du  Roi  que  la  moitié  & non  les  déux  tiers  des  nomi- 
ttations  aux  emplois  de  Lieütenans  généraux.  . , 


âüffi  ‘courtes  eft  poffible  Ie5  vaiÂeaü?^  8c4es  rrtàrms-n’étknt 
généralement  parlant,  utiles  à îéur' patrie  qu  aùtarât-qu  îlstièliii'ent 
îa  mer.  ‘ i • 

» IL  en  réfuite  qu’une  infinité  d’hommes  de  mer,  & plufieurs 
Officiers  épuifés  par  les  fatigues  , par  les- privations fiai'  i’in- 
falubfité'  de  i’étàt  qu’ils' ont  embratîe  , ont'  befdilV"  pendant' ‘ i’à 
guerre  d’une  tranquilitté  pLus^oû  moins  Icrtigué  ffirfqu’ils'débar^. 
quent  & rentrent  dans  leur  patrie.  J’obferve  même  qu’en  temps 
ye  paix-',’  bn  efi;  fou  vent  contraint  de  renvoyer  piufieurs  d’entre 
eüx‘‘des' èlimàt^‘ ëlbîgn'és  bii  ilsdlanguîffient  fur  Les  mers  ,''&  dé 
iéür  fairè^reffiirer -pendanffiquèiclue  temps  i’air  natal.  Je  troü- 
verolÿ’ barbare}  il  fèrbit  même^impolitique  d’exiger  que 'de!; 
guerrier^’  fermés  à uii’métiêr  périiléux,  difficile,  & qui  s’y  font 
■sâiffinghéiP-fi'af  ïèiics- ffirvices,  par4éur'  zèle"&  par  leursitalens , 
fuffent  contraints  ‘ffi-abdiquér  à'^'jamarê- les  ffionélicns  qü’ils^  font 
t^fiàbfés  ‘-dé -Meiv 'rèmpiif’',^"^arce'‘què'  Féxërcice’ifièmë  de  ces 
fëftélibÉis'  létip  a' fefîdir •une'interrup'trbh-  de  -fatiguet  & un"lnter- 
^ftlle 'de  réfibst  nécefiair^s.  Alais  fi-^ j’bh ^he  doit  peint  en  pareil 
€QS“Iey'^excfUhêiaûffiîôt^  de  'carrière  qu’ils-  parcourent  les 
y^rémplâë'èl-^v  ■^fe'vfient  jindifpeiifabIe‘'qu-èH- hernps^  de-'guérre 
Vjuèlq^iéi^ütl^  îd’eiltré'^èux-puifiènt  fliéceffivément  répk'rér^  leurs 
forces -6c -être-  fuppjéés.  Ainfi,  quoique  dans  l’armée- de  terre, 
fAfiefribléé.Natîonalef  ait -éu  grande  raifon'de  reftrèindré  ■ avec 
févérîté-'ét  Me - proportionner  exaélement  aux  bëfpins"  jéels  du 
ervice,  le  nombre  desümciers  de  chaque  grfjde  , ,jp ,, crois  ■ qu  il 
faut  d’après  ce  que  nous  a appris  rexpérience,^&v pour  l’intérêt 
même  de  l’État,  fe  relâcher  un  peu  de  cette  rigueur  de'ffiaximes 
dans  la  fixatibiii des  Officiers  militaires  de  la  marine  , & fitr-tout 
'de  ceux  qui,  parvenus  aux  grades  fupérieurs , ne  feront  plus  dans 
.la-vigupur^  de-i âge*  - 

Je  fionrrois  invoquer  à l appui  de  cette'  opinion , rexeinplq 


autres  PuîfTincès  maritimes , & fur-tôiif  ceiiiî  de. la  Grande- 
Bretagne  , qui  entretient  dans  fà  marine  milithJre  uii  nombre, 
d’Officiers  très-confidérable , & qu’elle  ne  mefiire  nuilement  fur 
les  befoins  appareils  du  fervice  ou  fur  la  qiiantitc.  de  butimens 
qu’elie  peut  armer.  Sans  ' tomber  dans  cet  excè.s:^  il  impolrtei 
félon  moi;,  d’éviter  i’excés  contraire.  . . . ■ i ..):i  ■ ; 

Je  penfe,  Mojifieurj,  avoir  rempli  la  tâche  que  j.e  m’étois) 
împofée , & avoir,  prouvé  que  dans  le  plan  que  je  vous  préfeintè 
fur  l’objet  difcuté  , je  me  fuis  conformé , autant,  qu’il,  dépèndoit 
debiioi,  aux  principes  déjà 'connus . dé  l’Adembléé  Nationale!. 'Je 
regarde- comiifie  très-dÆraBle.  qu’ôn-ne/s’en  :.écarte  que  rleimoins^ 
qii’if  fera  pôiTrble,  Sc  qd’ii  lexiide  unë  -gcande^  analdgië  entré,  les 
deux  cortllitutionS  ' militaires.'  Maisiibfe  trouve  néceffairèmentv- 


& par  la 'nature  même  , des  chbfes  ,-plu’fiéuEs  dilparitéis  frapipantefe 
entre  ledejrviçe-dc  rn)eni&cjceiüi'idëjte;|re.  Queiqiies  légèieimodlr^ 
fications  dans  l’application  des  mêmesuprinbipiésndÉie;  pm-oilfeuk. 
par  cette  raifon  convenables  : j’ai  tâché  de  les  indiquer  dans 
cette  lettre  , & de  vous  en  faire  connoître  les  motifs. 

Il  me  refie  cependant  encore  à vous  préfenter  une  confidé- 
ration  que  je  regarde  comme  de  la  plus  haute  importance.  Je 
me  prête  ( parce  que  tel  efl  le  vœu  du  Comité  de  la  Marine  ) 
à expofer  les  innovations  que  je  crois  pouvoir  être  utiles.  Mais 
dans  les  circonflances  préfentes , les  mers  étant  couvertes  des 
vaiffeaux  des  autres  P uiffances  maritimes  , la  France,  quoiqu’elle 
défire  la  paix  , pouvant  d’un  moment  à l’autre  être  contrainte  , 
même  pour  empêcher  les  hoflilités , à déployer  l’appareil  entier 
de  fes  forces  navales  , tout  ce  qui  porte  le  caraélère  de  change- 
ment me  paroît  en  général  dangereux  , prématuré , & ne  devoir 
être  adopté  qu’avec  une  grande  circonfpeélion.  Cet  inflant  ell-il 
celui  ofi  ii  convient  de  fubflitiier~ce  qu’on  préfume  devoTrêtrè 


trouve  néaiimoîris  fôut  èrganifé  ! Une  manne  'niafétîelle  p!u3 
confidérable  quelle* n’a  jamais  étc,  & dans  le  meilleur  état,  le 
nombre  des  matelots  réparé' & même  augmenté  par  fept  ans  de 
paix  , des  Officiers  diftingués  qui  le  font  formés  fur-tout  pendant 
la  dernière  guerre  j & qu’on  n’a  point  laiffé  depuis  dans  l’oifiveté; 
tels  font  nos  moyens.  Il  eft  poffible  d’en  faire  ufage;  il  exifte 
dés  rêlîbrts  pour  mettre  en  mouvement  ^ fi  j'oie  m’exprimer 
aînfi , toute  la  machine  très-étendue  & très-compliquée  du  dépar*’ 
tement  de  la  Marine.  ' , ' 

Mais  que  n’a-t-on  pas  à' craindre  i fi  dans  iefpoir  de  les 
perfeclionneç  on  les  ébranle* tous,  & fi  l’efièt  qu’ils  doivent 
produire  fe  trouve  arreté  lorfqu’ii  fera  rie  plus  néeelîaireli  Je 
trahirois  ma  confcience  en  né  préfentant  point  cette  réflexion 
dont  tout  homme  d’État  fera  frappé,  dût -elle  engager  le 
Comité  de,  la  Marine  à répudier  le  plan  que  je  propole il  pajc 
déférence  à fon  invitation.  i i ü */!  ; 
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